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Résumé : après avoir défini le concept de CSCW et répertorié les applications et
outils existants dans ce domaine, cette synthèse décrit comment s'opère la
collaboration dans les bibliothèques actuelles et ce qu'elle sera dans les
bibliothèques virtuelles, et enfin recense les projets développés pour les
bibliothèques.
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Abstract :after having defined CSCW concept and listed existing applications
and tools in this field, this synthesis describes how collaboration occurs in
current libraries and what it will be in digital libraries, and finally lists projects
developed for libraries.
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1 INTRODUCTION

La plupart des bibliothécaires estiment que la formation des utilisateurs et l’aide à la
recherche d’informations est un moyen de contourner la difficulté d’accès à un OPAC1. Pour
les usagers qui accèdent à distance à un OPAC, il semble de plus en plus important d’imaginer
de nouveaux types de formations à distance et de nouveaux types d’outils d’aide à la
recherche comme par exemple les CSCW.

Ce sujet m'a été proposé par Mr Ihadjadene, thésard à l' ENSSIB, qui souhaitait connaître
les dernières recherches faites dans le domaine du concept de CSCW appliqué aux
bibliothèques, les domaines d'application de ce concept, les outils déjà existants et ceux qui
sont toujours à l'état de recherche, ainsi que les personnes travaillant dans ce domaine.

J'en profite pour le remercier pour son aide tout au long de cette recherche et ses bons
conseils.

                                                                        
1 Majid IHADJADENE : « L’accès sujet dans les OPAC », enquête nationale non encore publiée.
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I - METHODOLOGIE
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2 METHODOLOGIE

1. Première approche du sujet

Pour me permettre une première approche du sujet, Mr Ihadjadene m'a proposé
plusieurs références à lire sur le thème du travail collaboratif, ainsi que les noms de quelques
chercheurs américains ayant fait des recherches sur le sujet. Celui-ci étant difficile à cerner
malgré tout, j'ai suivi une démarche complémentaire en consultant le catalogue de la
bibliothèque de l' ENSSIB avec les mots-clés "groupware", "computer supported cooperative
work", "bibliothèque virtuelle". De cette requête, j'ai retiré les références qui me semblaient
les plus pertinentes pour un début de recherche :

- avec "groupware" : 1 réponse (1 monographie),
- avec "computer supported cooperative work" : 1 réponse (1 monographie),
- avec "bibliothèque virtuelle" : 10 réponses dont un dossier  et deux articles.

La consultation de ces références m'a permis de mieux maîtriser le sujet et d'obtenir
une première liste de mots.

2. Descripteurs2

La sélection des mots-clés n'a pas été très simple car il n'y a pas réellement de
terminologie répondant à la question, certains mots étant employés dans une référence et pas
dans une autre, alors que les deux documents sont pertinents pour la recherche. J'ai
sélectionné ceux qui revenaient le plus souvent après des essais de recherche même si trois
d'entre eux génèrent beaucoup de bruit.

Termes français Termes anglais
CSCW

travail collaboratif assisté par ordinateur
CSCW

groupware
collecticiel

groupware

collaboration collaboration
bibliothèque(s) virtuelle(s) virtual library/libraries

digital library/libraries
catalogue en ligne OPAC

recherche information information retrieval
information search
information seeking

3. Recherche sur bases de données

3.1 Recherche sur CD-Rom

Deux CD-Rom m'ont semblé intéressants à interroger : LISA Plus et Pascal.

                                                                        
2 Les termes en gras ont été sélectionnés comme mots-clés.
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a ) LISA (Library  and Information Science Abstracts Plus)

Lisa est une base spécialisée en sciences de l'information et en bibliothéconomie,
établie par la Library Association et par l'Aslib à partir de tous types de documents.

J'ai interrogé le CD-Rom de la manière suivante :

1. kw3 = cscw
2. kw = groupware
3. kw = collaboration
4. cs4 = 1 or 2 or 3
5. kw = digital with1 librar$5

6. kw = information with1 retrieval
7. cs = 5 or 6
8. cs = 4 and 7

Cette première interrogation donnait trop de références, j'ai donc restreint ma
recherche en supprimant le mot-clé "collaboration" :

9.   cs = 1 or 2
10. cs = 7 and 9

J'obtiens alors 18 références dont 5 sont pertinentes, soit 27,8 %.

b )  PASCAL

Pascal est une base multilingue (français, anglais, espagnol) qui couvre la littérature
internationale (périodiques, ouvrages, comptes-rendus, thèses, rapports) en Sciences,
Technologie et Médecine.

S1  DEA=collaborat*6 or DEA=groupware
S2  DEA=information(w)retrieval
S3  S1 and S2

Les termes "digital(w)librar*", "virtual(w)librar*" et "CSCW" ne donnaient aucune
réponse. J'ai obtenu 7 références dont 4 sont pertinentes, soit 57,1 %.

c ) DocThèses

Quelles que soient les combinaisons de recherche, je n'ai obtenu aucune réponse.

d ) UMI

Mr Ihadjadene a effectué une recherche dans UMI, base de données qui recense les
thèses PhD anglo-saxonnes, mais n'a obtenu aucune réponse intéressante.

3.2 Interrogation des bases de données en ligne

                                                                        
3keyword
4combinaison de recherche
5troncature à droite, remplaçant plusieurs caractères, pour prendre en compte les termes "library" et
"libraries"
6 troncature à droite, dans Pascal, remplaçant plusieurs caractères pour prendre en compte les termes
"collaboration", "collaborative", "collaborate"...
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La sélection des bases de données s'est faite à l'aide du "Database Catalogue" édité par
la société Knight-Ridder, dans les domaines "Science, Technology and Engineering" et
"Social Sciences and Humanities".

J'ai également utilisé le Dialindex (base 411) qui permet, en interrogeant avec les
mots-clés sélectionnés, de repérer les bases de données répondant le mieux au sujet.

Ces méthodes m'ont permis de recenser les bases suivantes :

- INSPEC (base 2),
- Ei Compendes Plus (base 8),
- LISA (base 61),
- Pascal (base 144),
- Information Science Abstracts (base 202),
- SciSearch (base 434).

Bien que j'aie déjà interrogé LISA et Pascal sur CD-Rom, j'ai choisi de recommencer
avec les bases de données car celles-ci sont plus à jour, et les références récentes sont très
importantes puisque mon sujet fait toujours l'objet de recherches.

Bases Volume Langue Mise à jour Domaines
Inspec 5 millions de

références +
260 000 par an

Anglais hebdomadaire Electronique,
informatique,

physique
Ei Compendex

Plus
2,1 millions de

références +
170 000 par an

Anglais hebdomadaire Ingénierie,
techniques

LISA 153 000
références +

14 000 par an

Anglais mensuelle Sciences de
l'information,
bibliothèque et

centre de
documentation,

presse et édition,
système

d'information
Pascal 11,3 millions de

références +
517 000 par an

Français mensuelle Sciences de la
vie, biologie,

médecine,
sciences de la

terre et de
l'espace,

astronomie,
techniques

Information
Science

Abstracts

160 000
références +
9 000 par an

Anglais mensuelle Sciences de
l'information,
classification,
microforme,

langage
d'indexation,

presse et édition
SciSearch 10 millions de

références +
676 000 par an

Anglais hebdomadaire Sciences et
techniques
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J'ai interrogé les bases séparément, et toujours en anglais car la langue d'interrogation
est la plupart du temps l'anglais, sauf Pascal mais dans cette base les documents sont indexés
en anglais, français et espagnol.

L'équation de recherche était globalement la même pour toutes les bases, à savoir :

S1   CSCW or groupware or collaborat?7

S2   digital(w)librar? or virtual(w)librar? or information(w)retrieval
S3   S1 and S2

Les petites différences d'une base à l'autre  dans l'équation de recherche ont deux
explications :

- pour chaque base, j'ai utilisé la commande EXPAND afin de savoir si les mots-clés
sélectionnés étaient ou non utilisés dans cette base. Ainsi, j'utilisais seulement ceux qui
figuraient dans l'index.

- lorsque j'obtenais trop de références, j'éliminais le terme "collaboration" qui, en
général, amène beaucoup de références et souvent beaucoup de bruit.

Bases N o m b r e  d e
références obtenues

Nombre de références
pertinentes

Bruit

Inspec 11 1 91 %
Ei Compendex
Plus

16 5 68,75 %

Lisa 6 18 93,75 %
Pascal 27 49 85,2 %
Information
Science Abstracts

4 310 25 %

SciSearch 7 211 71,4 %

L'interrogation des bases de données en ligne a donc donné 13 nouvelles références.
On constate que le bruit est très grand. Cela peut s'expliquer par le fait qu'il y a un très grand
nombre de mots-clés différents pouvant qualifier le sujet d'une part, et que d'autre part le mot
"library" peut être compris comme "bibliothèque d'outils" dans un langage de programmation,
et que "information retrieval" est un mot-clé toujours employé pour parler de l'interrogation
de bases de données.

3.3 Localisation des documents

Afin que mon commanditaire puisse retrouver les références issues de périodiques, j'ai
utilisé le CD-Rom Myriade12  et localisé les documents dans le département du Rhône quand
cela était possible. Dans la bibliographie, j'ai indiqué pour chaque référence d'article les
localisations possibles dans le département du Rhône13.

                                                                        
7 troncature dans Dialog : ?  remplace plusieurs caractères
                                      ? ?  remplace un caractère
8 Cette référence avait déjà été trouvée avec le CD-Rom Pascal
9 Toutes ces références sont nouvelles par rapport au CD-Rom
10 Ei Compendex Plus avait déjà donné l'une de ces références
11 Inspec avait donné l'une de ces deux références
12 plus de 270 000 titres de périodiques dans plus de 2 900 établissements français publics ou privés
13 voir annexe 1
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4. Recherche sur Internet

4.1 Moteurs de recherche

J'ai choisi d'interroger 3 moteurs de recherche, à savoir Altavista, Infoseek et Yahoo.

a ) Altavista

Le serveur d'Altavista se trouve à l' adresse URL suivante :
http://altavista.digital.com

Ce moteur a été développé par la société Digital Equipement. Son robot, prénommé
Scooter, visite chaque mois pendant 10 jours environ plus de 175 000 serveurs W3. Les
document sont indexés en texte intégral. Cela représente environ 22 millions de pages. Il est
considéré comme le plus performant.

Je mentionne ici les équations qui ont donné des résultats intéressants. Le terme "opac"
a été utilisé uniquement sur Internet car il ne donnait aucun résultat avec les bases de données.

Equation de
recherche14

Nombre de
réponses

Nombre de
références
visualisées

Nombre de
références
pertinentes

Bruit

(1)CSCW and opac
(2)"information
retrieval"

38 38 1015 73,69 %

(1)CSCW and
"information retrieval"
(2)"digital librar*"16 or
"virtual librar*"

100 50 317 94 %

b ) Infoseek

Le serveur d'Infoseek se trouve à l'adresse URL suivante :
http://www.infoseek.com

Equation de recherche18 Nombre de
réponses

Nombre de
références
visualisées

Nombre de
références
pertinentes

Bruit

1.CSCW and "digital
librar*"
2.opac
3."information retrieval"

44 44 1119 75 %

                                                                        
14 Dans Altavista, la recherche avancée se fait en deux temps :

- Selection Criteria(1):ce sont les mots-clés permettant la recherche,
- Results Ranking Criteria(2):les références répondant à la requête précédente et contenant 
  les mots inscrits ici seront listés en premier

15 dont une référence déjà trouvée dans la base de données en ligne Pascal
16 Troncature à droite remplaçant plusieurs caractères
17 dont 2 références déjà trouvées grace à la requête précédente
18 Sur Infoseek, la recherche se fait en commençant par un terme générique et en affinant la
recherche au fur et à mesure
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1.opac
2."information retrieval"
3.collaboration

25 25 1320 48 %

c ) Yahoo

Le serveur de Yahoo (Yet Another Hierarchically Organized Oracle) est à l'adresse
URL suivante :

http://www.yahoo.com

C'est un catalogue très complet et organisé par thèmes.

Quelle que soit l'équation de recherche combinant les mots-clés, j'obtiens toujours la
même liste de 30 réponses. Mais aucune n'est pertinente.

4.2 Uncover

L'adresse URL pour accéder à Uncover est :
http://www.carl.org/uncover.html

ou par Telnet 192.54.81.128 .

Uncover permet de rechercher des informations dans 17 000 revues. Seule une
interrogation a donné une réponse pertinente, référence déjà obtenue avec les moteurs de
recherche:

Equation de
recherche

Nombre de
références obtenues

Nombre de
références
pertinentes

Bruit

S1  collaboration
S2  virtual (library or
libraries)
S3  S1 and S2

2 1 50 %

S1  collaboration
S2  digital (library or
libraries)
S3  S1 and S2

1 0 100 %

4.3 Les OPACs

Sur Internet, il est possible de consulter les OPACs des bibliothèques du monde entier.
Mr Ihadjadene m'a proposé de consulter les OPACs des bibliothèques des universités du
Michigan (Mirlyn) et de Californie ou UCLA (Melvyl) ainsi que le catalogue de l' ENSSIB.

a ) Mirlyn

Pour accéder à Mirlyn, il faut aller à l'adresse suivante : 
http://www.lib.umich.edu/libhome/mirlyn/

 puis l'accès se fait ensuite par Telnet. Je n'ai obtenu aucune réponse malgré beaucoup de
combinaisons de mots-clés.

b ) Melvyl

                                                                                                                                                                                                                                   
19 déjà trouvées sur Altavista
20 dont 2 doublons et aucune nouvelle référence par rapport à la requête précédente
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L'accès se fait par l'adresse suivante :
 http://www.dla.ucop.edu

 Je n'ai pas pu me connecter à cette bibliothèque. C'est dommage car c'est dans cette
université que les recherches dans ce domaine sont les plus grandes.

c ) ENSSIB

J'obtiens 4 références en interrogeant sur les mots "information retrieval" uniquement,
mais les combinaisons de mots-clés ne donnent aucune réponse.

4.4 WhoWhere

Il est disponible à l'adresse URL suivante :
http://www.whowhere.com

Ce serveur permet de retrouver des adresse électroniques dans le monde entier21, on
peut accéder directement aux pages Web de ces personnes si elles en ont créées. Par ailleurs,
on obtient l'université de rattachement de la personne le cas échéant (voir annexe 2). Ainsi, il
est possible de connaître les centres de recherche qui travaillent sur le sujet recherché. Ceci
m'a permis de contacter M.B. Twidale qui est la personne ayant le plus travaillé dans ce
domaine de recherche, et continuant à le faire. Mais les informations fournies par cette
personne m'était déjà connues à ce stade de la recherche.

5. Conclusion

J'ai pu constater que les références les plus récentes et les plus intéressantes ont été
obtenues sur Internet, en particulier les écrits de M.B. Twidale. Mais le bruit est très grand sur
Internet, beaucoup de références semblant ne pas répondre du tout à la requête. Par ailleurs,
souvent les références obtenues ne sont pas très "parlantes", ceci obligeant à aller visiter le
site et en définitive, le temps perdu est grand (temps de connexion, en particulier après midi,
et le temps de visite). Mais ceci permet aussi de découvrir des sites intéressants quelquefois
simplement en naviguant.

D'autre part, on constate que selon la source interrogée, les réponses peuvent être très
différentes avec les mêmes requêtes (par exemple, sur Yahoo, aucune réponse).

Il y a très peu de monographies sur le sujet, l’essentiel de la bibliographie recense des
articles.

Type d 'interrogation Temps passé estimé22 Coût estimé23

CD-Rom 3 heures pas d'estimation
Base de données en ligne 5 heures environ 500 francs
Internet 100 heures pas d'estimation

                                                                        
21 voir annexe 2
22 estimation très grossière
23 même remarque
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II - SYNTHESE
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1. Introduction

Le concept de Computer Supported Cooperative Work (CSCW) est un domaine de
recherche récent, qui a tout au plus une dizaine d'années. La rapide évolution de l'information
et les nouveaux potentiels de communication entre les personnes ont été de grande importance
dans le succès de la plupart des organisations. Ce qui a favorisé l'apparition de ce concept,
c'est d'abord le coût relativement bas des ordinateurs, l'accessibilité des technologies en
réseaux et des télécommunications et la reconnaissance grandissante du rôle des groupes
formels et informels dans toute organisation moderne. La tendance aujourd'hui est au travail
d'équipe. Les activités dans ce domaine sont qualifiées par les termes "groupware" ou CSCW,
indifféremment quelquefois alors qu'il existe une nuance entre ces deux termes.

2. Le concept de CSCW

Le concept de CSCW ne doit pas être confondu avec l'idée de groupware. C'est un
concept qui va au-delà de celui de groupware . Le groupware peut être défini à travers les
systèmes informatiques qui supportent des groupes de personnes engagées dans une tâche
commune (ou un but commun) et qui fournissent une interface dans un environnement
partagé. Tandis que le groupware renvoie à des systèmes véritablement basés sur
l'informatique, la notion de CSCW intéresse aussi bien l'étude des outils et techniques de
groupware que leurs effets psychologique, social et organisationnel.

CSCW est un terme générique qui combine la compréhension de la façon dont
travaillent les gens en groupe avec les technologies autorisées par les réseaux informatiques
ainsi que les aspects matériel, logiciel, et les services et techniques . Ce n'est pas un produit,
au sens traditionnel, mais une façon de penser à la manière dont pourraient coexister plus
efficacement la technologie et les personnes. Il y a un grand nombre de définitions et
d'approches possibles du CSCW. D'autant que des tensions se font jour entre les théoriciens
d'une part et les développeurs d'autre part. Le CSCW représente beaucoup de choses pour
beaucoup  de gens.

Le CSCW est né de l'effort des spécialistes de la technologie d'apprendre des
économistes, des psychologues sociaux, des anthropologistes, des théoriciens des
organisations, des éducateurs ou de n'importe qui pouvant les éclairer sur la notion d'activité
de groupe.

Il est important de faire la distinction entre les systèmes dits multi-utilisateurs et ceux
qui en fait supportent la coopération. Par exemple, beaucoup de bases de données sont multi-
utilisateurs mais, parce-qu'ils ont une politique de transparence, ne sont pas coopératifs (les
actions d'un utilisateur sont cachées aux autres utilisateurs). Etre multi-utilisateurs ne signifie
pas supporter la coopération, bien qu'il puisse fournir la plate-forme nécessaire pour la réaliser
[4].

3. Les différentes applications CSCW

Pour simplifier, on peut dire qu'il y a quatre grandes classes de systèmes actuellement
largement reconnus dans la littérature CSCW [22]24. Ce sont :

                                                                        
24 les numéros entre crochets renvoient à la bibliographie et aux références qui ont servi à la rédaction
de cette synthèse.
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- les systèmes de messagerie,
- les systèmes de conférences,
- les systèmes de support de réunion,
- et l'écriture collaborative ou systèmes d'édition partagée.

Les systèmes CSCW sont souvent classés selon une matrice espace / temps (fig.1) utilisant la
distinction entre "même instant" (synchrone, c'est-à-dire systèmes utilisés au même instant par
leurs utilisateurs) et "instants différents" (asynchrone, c'est-à-dire que les utilisateurs ne sont
pas obligés de travailler au même moment) et entre "même endroit" (face à face ou face-to-
face ou co-located) et "endroits différents" (éloigné ou distributed ou remote) [22].

Same Different

Same

Different

Meeting
support

Collaborative
writing and
shared editing

Conferencing
Email and other
messaging
systems

Time

Place

Fig.1 Classification simple de systèmes CSCW

3.1 Les systèmes de messagerie

Ces systèmes sont utilisés par des personnes éloignées et qui communiquent les unes
avec les autres de façon asynchrone, c'est-à-dire que l'envoi et la réception des messages sont
séparés temporellement. Du point de vue de l'évaluation, la messagerie est le domaine le plus
mature du CSCW. Dans sa plus simple forme, elle implique une personne composant un
message et l'envoyant dans son intégralité à une autre personne ou à un groupe de personnes.
L'expéditeur et le destinataire peuvent être dans le même immeuble ou sur des continents
différents et, bien que le message soit disponible en quelques minutes, le temps de réponse
dépend finalement du moment où le destinataire va lire ce message et y répondre.

Certains outils de messagerie [22] ont été développés dont voici deux exemples :

- the Information Lens : ce système tente de mêler le traitement du message
traditionnel aux techniques de l'intelligence artificielle pour minimiser les effets d'une
surcharge d'information sur l'utilisateur. Il offre des fonctionnalités supplémentaires par
rapport au mail traditionnel, en particulier le destinataire a la possibilité de spécifier des règles
de filtrage et de classification des messages arrivant.

- the Coordinator : c'est à la fois le système le plus critiqué et une grande réussite
commerciale. Coordinator fournit des facilités pour générer, envoyer, stocker et rechercher
des messages. Chaque message est considéré comme un "mouvement" dans une conversation.
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Pour composer ou envoyer un message, l'utilisateur doit préciser de quel type de message il
s'agit (une question, un remerciement, une promesse,etc). Un menu approprié au type de
message envoyé est présenté au destinataire.

3.2 Les systèmes de conférences

Il existe une large variété de systèmes disponibles, des systèmes traditionnels
asynchrones aux systèmes multimédia en temps réel. La caractéristique commune à tout
système est que les utilisateurs interagissent en accédant à un espace d'information partagée.
Mais ils peuvent aussi utiliser une communication directe d'utilisateur à utilisateur.

Les exemples ne manquent pas de systèmes de conférence basés sur du texte ou de
systèmes multimédia [22]:

- the HICOM system est un système traditionnel de conférence basé sur du texte. Il est
composé d'un certain nombre de conférences, chacune traitant d'un thème particulier.
L'utilisateur intéressé par tel ou tel thème peut s'inscrire à la conférence souhaitée et il a alors
accès à différentes informations telles que le nombre d'entrées comptabilisées depuis que
l'utilisateur s'est connecté ou l'opinion de l'administrateur de la conférence quant à la
pertinence des contributions individuelles.

- EUROPARC est un système multimédia de conférence en temps réel qui permet aux
participants de discuter les uns avec les autres en temps réel en utilisant une gamme de media
qui vont de la vidéo ou de l'audio au texte traditionnel. Mais une étude a démontré que bien
que les utilisateurs se comportent comme s'ils étaient présents au même endroit, des actions
telles que la gestuelle et le regard semblent perdre de leur impact communicatif quand ils sont
exécutés à travers la vidéo. C'est ce qu'on appelle communément la vidéoconférence.

3.3 Les systèmes de support de réunion

Les systèmes multimédia de conférence en temps réel peuvent être utilisés pour
supporter des réunions à longue distance. Entre 50 % et 70 % du temps de travail de certains
salariés est utilisé dans des réunions, or ces réunions ne sont pas aussi productives qu'elles
devraient être. Par ailleurs, ces réunions sont souvent dominées par un ou deux individus, les
participants ne sont pas très concentrés et il y a un degré d'incompréhension parmi eux. Le
support informatique peut apporter une aide pour rendre les réunions de type face-à-face plus
productives en permettant aux gens de travailler et de collaborer simultanément, en
fournissant un espace de travail partagé et dynamique et un enregistrement automatique de la
réunion, et en réduisant le poids cognitif [22].

The Colab project fut une tentative pour fournir un support informatique pour des
petites équipes (entre 2 et 5 personnes) travaillant ensemble dans un même lieu. Chaque
participant à la réunion a en face de lui un écran, un clavier et une souris, et un grand écran
fait face à tous. Les ordinateurs sont reliés entre eux, et connectés au grand écran. Ainsi, celui-
ci projette les écrans de chacun des participants, et tout le monde peut voir ce que font les
autres. Des outils complémentaires peuvent être utilisés : Cognoter pour le brainstorming,
l'organisation et l'évaluation des idées, et Boardnoter qui imite la fonctionnalité informelle du
tableau noir (sur lequel on écrit à la craie).

3.4 L'édition partagée

Souvent les employés ont besoin de se transmettre des informations sous différentes
formes : des rapports écrits, des procès-verbaux de réunions, etc. En principe, ils le font par
email, ou par le biais de disquettes ou disques durs. Mais cette façon de faire n'est pas
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optimale, c'est pourquoi ont été développés des systèmes d'édition pour pallier aux problèmes
le plus souvent rencontrés.

GROVE (GRoupe Outline and Viewing Editor) est un outil permettant à un groupe de
personnes de travailler simultanément sur le même texte. Les utilisateurs peuvent intégrer ou
quitter une session à n'importe quel moment. Quand ils réintègrent une session, ils obtiennent
systématiquement une version mise à jour du travail, c'est-à-dire incluant toutes les
modifications faites pendant son absence.

Ce qui peut être critiqué dans ce domaine particulier du CSCW, c'est que ce qui est
supporté ce n'est pas tant l'écriture collaborative mais plutôt la tâche de l'écriture en elle-
même. Ce qui relève de la collaboration, c'est simplement le partage des idées ou l'accès au
document.

3.5 Autres applications

Les systèmes décrits ci-dessus sont les plus fréquemment utilisés, mais il existe
d'autres applications possibles du concept de CSCW [13]. Ces applications sont par exemple le
design assisté par ordinateur (C A D), la fabrication assistée par ordinateur (CAM), le
développement de logiciels assisté par ordinateur (CASE), ou encore l'enseignement à distance,
la télémedecine qui consiste à établir des diagnostic à distance, l'aide à la prise de décision, la
formation des utilisateurs, les bibliothèques...

Ainsi, concernant la formation des utilisateurs, il existe des outils, par exemple
TeamBuilder [15], qui permettent de faire de la formation par équipes. Le bénéfice attendu
d'un tel outil est de favoriser la participation de beaucoup d'individus et d'organisations dans
le partage d'information.

The CO-LEARN project [9] est un projet présentant des outils pour la formation à
distance. L'objectif est de promouvoir un style d'apprentissage plus ouvert, avec un équilibre
entre les approches pédagogique directive et non-directive. Ces outils sont censés faciliter le
travail de groupe et la coopération. C'est ce type d'outils que les bibliothèques ont adopté et
adapté à leur environnement. Cette étude fera l'objet de la partie 3 de cette synthèse.

3.6 Conclusion

On peut donc définir le CSCW comme l'étude et la théorie de la façon dont travaillent
les gens ensemble et l'étude de l'influence de l'ordinateur et des technologies associées sur les
comportements de groupe. Comprendre le comportement de l'humain face au système avant
même d'introduire la technologie est un grand pas en avant [22].

4. CSCW et bibliothèques

Autrefois réservé aux entreprises, le concept de CSCW s'applique désormais au monde
des bibliothèques, en particulier dans le cadre des bibliothèques virtuelles. En effet, les
bibliothèques proposent de plus en plus leur catalogue en ligne, afin de le mettre à la
disposition du plus grand nombre. L'utilisateur se retrouve alors seul face à son ordinateur,
d'où la nécessité de lui apporter l'aide sur laquelle il peut compter lorsqu'il se trouve dans une
bibliothèque traditionnelle simplement en s'adressant au personnel de cette bibliothèque.

4.1 La bibliothèque virtuelle

La bibliothèque virtuelle est une bibliothèque non limitée par des murs physiques et
fournissant un accès à l'information où qu'elle réside. Elle peut être définie comme le concept
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d'accès à distance au contenu et aux services des bibliothèques et des autres sources
d'information. Qu'on lui donne le nom de bibliothèque virtuelle ("virtual library"), de
bibliothèque numérique ("digital library"), de bibliothèque électronique ("electronic library")
ou de bibliothèque sans murs, l'objectif est de fournir des quantités d'information à un
utilisateur lambda où et quand il le désire, chez lui ou à l'extérieur, 24 heures sur 24. La
pénurie de copie ne sera plus qu'un lointain cauchemar, la recherche pourra être instantanée et
les supports contenant l'information seront inaltérables...Le terme "digital library" est le
descripteur largement accepté pour l'utilisation des technologies électroniques pour acquérir,
stocker, conserver et fournir un accès à l'information et au matériel dans quelque forme qu'elle
ait été publiée.

Il semble prévisible que d'ici la fin de la décennie, toute information sera disponible
électroniquement et que la bibliothèque virtuelle dans sa forme la plus avancée sera une
réalité. Les bibliothécaires auront, d'ici-là, assumé le rôle de gestionnaire de la connaissance,
et seront de plus en plus impliqués dans le développement de stratégies qui faciliteront une
utilisation plus productive de la bibliothèque virtuelle. Ainsi, les compétences du personnel
doivent être réévaluées et une formation éventuelle doit être fournie si nécessaire. Le rôle du
bibliothécaire dans le processus de gestion et de communication de la connaissance deviendra
central. Il sera perçu comme un expert dans la sélection, l'évaluation et la mise en place, d'une
manière adéquate, des sources d'information électroniques.

Concernant les utilisateurs, l'acceptation de l'accès électronique à l'information a été
mitigé. Dans les régions où la technologie est devenue une "banalité", la bibliothèque
électronique est acceptée comme partie d'une activité normale. Par contre, dans les régions où
la technologie vient à peine d'être introduite, une formation approfondie du personnel pour
l'aider à être à l'aise avec ce concept de bibliothèque virtuelle est conseillé, de façon à ce qu'il
devienne aussi indépendant que possible. Une enquête a révélé qu'en 1988 près de 80 % des
utilisateurs de bibliothèques virtuelles avaient entre 24 et 54 ans. Cela suppose que des
utilisateurs distants à cette époque étaient plus susceptibles d'être des étudiants diplômés, des
chercheurs ou des membres du personnel que des étudiants non encore diplômés.

Aujourd'hui, cette catégorie-ci semble avoir augmenté. Les bibliothécaires se
retrouvent face à un nouveau défi, à savoir la formation des utilisateurs distants aux
techniques de recherche d'information dans les OPACs, bases de données et autres CD-Rom.

4.2 L'interaction sociale dans les bibliothèques

In the old days, we used to sit all in one room around the Mini. Everyone knew what
was going on. If I had a problem, I could just ask. Now we all sit in our separate offices [with
workstations] and no one talks[2].

L'utilisation des ressources d'une bibliothèque est considérée comme une activité
solitaire, et il est fait peu cas, dans la littérature concernant les sciences de l'information en
général et la recherche d'information plus particulièrement, des aspects sociaux des systèmes
d'information [18].

Lorsque ont été "construites" les premières bibliothèques virtuelles, les aspects
échange et interaction sociale ont été quasiment occultés, l'accent ayant été mis sur ce qui
semblait important à l'époque, à savoir les mécanismes techniques de l'accès à l'information.
Beaucoup de scientifiques regrettent la camaraderie et la cohésion sociale causées par
l'interaction avec les autres. Considérer simplement les aspects mécaniques de l'accès à
l'information peut amener à ignorer les interactions positives et utiles dans la recherche
d'information [2]. La bibliothèque est encore considérée comme un lieu tranquille où parler
est désapprouvé, et où les gens viennent pour travailler seuls.

L'interaction sociale est tout à fait primordiale à la personne qui recherche de
l'information : pour lui permettre d'affiner sa recherche, pour obtenir des sources informelles
d'information, ou encore pour éviter d'avoir à compulser des aides contextuelles rébarbatives.
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Le simple fait de côtoyer des personnes dans les couloirs, les cantines ou les ascenseurs relève
de l'interaction sociale [2].

Pourtant, il existe des bibliothécaires pour dire que la formation des utilisateurs n'est
pas nécessaire dans la mesure ou les systèmes sont de plus en plus conviviaux et que les
utilisateurs eux-mêmes sont de plus en plus sensibilisés à l'outil informatique [44]. Or, les
utilisateurs, surchargés par les nombreuses sources d'information, souhaiteraient connaître les
techniques de recherche d'information afin d'être capable d'écarter les informations inutiles ou
peu fiables. La tâche incombant aux professionnels de l'information est donc d'expliquer aux
utilisateurs comment ils doivent techniquement accéder à l'information (en utilisant des
matériels, logiciels de télécommunications ou systèmes d'exploitation variés) mais aussi et
surtout leur fournir une connaissance contextuelle, comme par exemple leur enseigner les
stratégies efficaces de recherche d'information. En effet, des erreurs fréquentes consistent à
lire les centaines de références obtenues suite à une recherche, à ne pas lire le nombre
raisonnable de références obtenues, ou à ne pas poursuivre une piste ou ne pas remettre en
question une stratégie.

Plusieurs types d'interactions collectives entre utilisateurs ont été observées [42]:

- un groupe d'étudiants travaillant ensemble autour d'un terminal, discutant leurs idées
et planifiant les actions à réaliser. Les utilisateurs montrent fréquemment l'écran du doigt.

- un groupe d'étudiants travaillant sur des terminaux adjacents, discutant de ce que
chacun fait, comparant leurs résultats, quelquefois rivalisant pour trouver l'information. Ils se
penchent souvent sur le terminal du voisin, et parfois s'attroupent autour de l'un d'entre eux.

- des personnes travaillant individuellement sur des terminaux adjacents, se tournant
quelquefois vers le voisin pour demander de l'aide. Ces questions pourraient être posées à un
membre du personnel, mais il paraît plus simple et moins embarrassant de s'adresser à un
voisin.

- des personnes travaillant individuellement sur des terminaux non adjacents se mettant
à l'écoute des autres. Ce type d'interaction est plus rare.

- des personnes se rencontrant près d'une ressource commune, par exemple une
photocopieuse ou une imprimante. L'utilisateur venant chercher ce qu'il a imprimé trouve des
feuilles ne lui appartenant pas, et s'enquiert de s'avoir qui les a imprimées pour les lui
apporter, puis se met à discuter de l'intérêt de tel ou tel CD-Rom ou de telle ou telle base de
données.

Ainsi, un support pour la communication et la collaboration est aussi important qu'un
support pour les activités de recherche d'information [19]. Il est donc, préalablement à toute
conception de système, nécessaire d'étudier la collaboration telle qu'elle existe dans les
bibliothèques traditionnelles. Jusqu'à présent on s'est surtout intéressé à la collaboration entre
utilisateurs, principalement parce-que par le passé elle avait reçu moins d'attention que
l'interaction de style novice-expert. Les travaux actuels s'intéressent dons aussi à la
collaboration existante entre les experts tels que le personnel de la bibliothèque, travaillant
ensemble sur le problème d'un utilisateur. La conception d'une bibliothèque virtuelle ne doit
pas éliminer le monde social [38].

The Cafe ConstructionKit [2] est un outil qui permet d'ajouter des fonctionnalités
sociales à des applications telles que les bibliothèques virtuelles ou autres projets CSCW. Il
fournit une boîte à outils de communications interactives. Ainsi, les utilisateurs peuvent
interactivement et collectivement construire des méthodes d'accès à l'information et des
environnements [2].

4.3 Rôle de l'utilisateur
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Un grand pas en avant a été réalisé lorsque l'idée selon laquelle l'utilisateur d'un
système de recherche d'information pouvait agir activement sur ce système est apparue. Les
précurseurs de cette façon de penser sont le Pr Paul B. Kantor et Michael E.D. Koenig.
Chacun a développé de son côté un concept nouveau qui consiste à prendre en compte les
commentaires que peuvent avoir à faire les utilisateurs d'un système, non pas sur le système
lui-même mais sur les résultats de leur recherche, ceci afin de guider les futurs utilisateurs
dans leur recherche. L'altruisme n'est certainement pas la motivation première,
particulièrement quand les gens sont pressés par le temps. Le but est que les premiers
utilisateurs du système arrivent à motiver les utilisateurs suivants à faire de même afin qu'ils
réalisent en définitive que participer n'est pas une perte de temps dans la mesure où lui même
fera un gain de temps lors de sa propre recherche.

Les deux concepts développés par MM. Koenig et Kantor sont respectivement les
suivants :

- le concept d' USD (user-supplied data) [16] : d'après Koenig, l'utilisateur doit pouvoir
faire des commentaires et avoir accès aux commentaires d'autres utilisateurs concernant les
références trouvées ou les références intéressantes sur un sujet donné. Par exemple, lors d'une
recherche à l'aide de booléens, un utilisateur aura accès à un nombre fini de références. Avec
un système tel que le préconise Koenig, en plus des mêmes références que celles données par
un système classique, il aura accès aux commentaires d'autres utilisateurs proposant telle ou
telle autre référence intéressante traitant du thème recherché. Cela suppose donc que les
références à visualiser seront plus nombreuses et que les utilisateurs "jouent le jeu" en
investissant un peu de leur temps en faisant partager à des utilisateurs qu'ils ne connaissent
pas le fruit de leur recherche, avec la motivation que d'autres feront de même et qu'il pourra
lui même être aidé lors d'une prochaine recherche.

Un tel système nécessite des liens hypertextes afin d'avoir accès à ces commentaires.
Ainsi, tout utilisateur peut augmenter la valeur ajoutée d'une recherche. Ceci n'est pas possible
dans une bibliothèque traditionnelle, car aucun bibliothécaire n'irait encourager telle ou telle
personne à griffonner des commentaires sur un ouvrage imprimé ou à ajouter une notice au
catalogue papier de la bibliothèque. Dans un système informatisé, ces difficultés disparaissent.
Un utilisateur pourra choisir la version du système qui l'intéresse : une version originale c'est-
à-dire sans aucune annotation, une version contenant tous les commentaires faits par les autres
utilisateurs, ou une version intermédiaire qui consiste à choisir le type de commentaires
auxquels il veut pouvoir accéder (par exemple, les commentaires faits par des chercheurs
uniquement).

Jusqu'à présent, un tel système n'a pas encore été implémenté. Les raisons sont
multiples : bien que techniquement parlant l'implémentation serait relativement facile pour un
projet pilote, ce serait difficile et onéreux à un niveau opérationnel; d'autre part, aucun
enregistrement des USD n'a jusque là été fait, et les commentaires émanaient essentiellement
des auteurs, des éditeurs, des indexeurs ou des catalogueurs mais bizarrement jamais des
utilisateurs. Par ailleurs, pour les bibliothécaires, le catalogue doit encore être un outil de
description neutre. Or c'est bien l'accès à l'information qui doit être neutre et non pas les
données. Les bibliothécaires se contenteraient simplement de fournir, et non pas d'endosser,
les opinions exprimées dans les USD. Cela pose aussi un problème de droit : un chercheur ou
un professeur ne souhaitera pas forcément que ses commentaires soient visibles de tous. Aura-
t-il le droit d'exiger l'interdiction d'accès à certaines personnes ?

- The ANLI (Adaptive Network Library Interface) [14] : ce projet, débuté en 1988,
consiste à développer une interface entre l'utilisateur d'un catalogue en ligne et le catalogue
lui-même. Kantor désirait développer un prototype qui pourrait illustrer l'idée selon laquelle il
est possible de faire participer l'utilisateur à un système documentaire.
 L'idée est née du fait que les réseaux représente la communication entre individus. Ce
projet se base sur les liens hypertextes et sur la notion de réseaux neuronaux ("neural nets")
alimentés par des pointeurs créés par les utilisateurs eux-mêmes. Ceci permettrait d'avoir un
réseau évolutif dans le temps qui représenterait un mode indirect de communication parmi
ceux qui l'utiliserait. ANLI a pour but d'augmenter la valeur du catalogue pour les utilisateurs et
devrait fournir aux bibliothécaires des informations nouvelles et utiles sur les collections.
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Concrètement, un utilisateur qui souhaite faire des recommandations ajoute un lien qui
relie deux références. Ainsi, chacun contribue à enrichir le réseau, chaque lien étant
symétrique.

La figure 2 montre comment l'utilisateur d'un catalogue en ligne peut rester sur l'
"itinéraire" d'une recherche originale, ou peut s'en détourner pour explorer les contenus de la
base de donnée ANLI. Ayant fait cela, l'utilisateur peut faire un détour supplémentaire et
ajouter des pointeurs additionnels ou des recommandations à la base de données. Ceci se fait à
l'aide de fenêtres successives qu'ils ouvre ou ferme à sa convenance.

Database Network

Recommend

Browse

Main Search

Main Search

ANLI

Fig.2 Road Map of the ANLI Operation

- PORTULAN : le but premier du projet PORTULAN25 est de considérer que la recherche
d’information met en oeuvre plusieurs savoirs : le savoir construit dans le document, le savoir
mis en oeuvre par les bibliothécaires à travers une description sémantique du document, et en
enfin le savoir construit par l’utilisateur qui peut être communiqué à d’autres utilisateurs.

L’utilisateur, en accédant à la collection d’une bibliothèque et en cheminant dans la
recherche de documents répondant à son besoin d’information, construit son propre savoir
qui, communiqué à d’autres, pourrait leur être utile. Le but de PORTULAN était de développer
des outils graphiques qui mettent en évidence ces différents types de savoir.

Cette notion de communication du chemin de navigation dans la recherche
d’information est une extension de la notion d’hypercatalogue26.

4.4 Les grands projets

Depuis toujours, l’être humain utilise des moyens mnémoniques visuels pour se
souvenir. Aujourd’hui, nous sommes sollicités par les films cinématographiques, les films
vidéo et autres jeux vidéo. Un bon système commence donc par une interface conviviale (de
type GUI27, c’est-à-dire graphique), celle-ci ayant la capacité d’accroître notre compréhension
                                                                        
25 Richard BOUCHÉ, « Le projet PORTULAN », disponible au Centre de documentation de l’ ENSSIB.
26 Majid IHADJADENE, « Hypertexte et OPACs», séminaire du 22 février 1991 à l’ENSSIB.
27 Graphical User Interface



PARCEL Valérie             Rapport de recherche bibliographique                DESSID 1996-97
___________________________________________________________________________

22

de grandes quantités d’informations en nous permettant de « voir » les relations entre des
sources d’indormations disparates.

« Un outil convivial est un outil qui peut être appris plutôt qu’un outil qui doit être
enseigné »28. Il y a un monde entre le personnel entraîné (les bibliothécaires par exemple) et le
grand public. Il ne suffit pas de mettre un terminal sur un bureau avec un manuel utilisateur et
s’attendre à ce que celui-ci trouve seul et sans problème l’information recherchée dans un
système conçu avant tout pour des professionnels. D’où l’importance de prendre en compte
l’utilisateur et ses besoins dans la conception du système et de son interface.

Plusieurs grands projets ont été réalisés dans ce domaine, mais aucun système n'est
réellement en application actuellement. Ils sont soit tombé en désuétude soit encore à l'état de
recherche, quelquefois mis à l'épreuve pour être testés par les utilisateurs. Nous allons en
recenser quelques uns, sans doute les plus importants.

a)  Ariadne

Ariadne [42, 36, 35, 38] relève d'un domaine particulier du CSCW que l'on appelle CSCL
(Computer Supported Collaborative Learning).

Les auteurs ayant mis en évidence l'existence de collaborations spontanées dans les
bibliothèques, l'objectif d' Ariadne est d'aider l'apprentissage collaboratif des techniques de
recherche: apprentissage du domaine en question et apprentissage de la façon dont on localise
les documents. Les objectifs d' Ariadne  sont au nombre de deux :

- permettre d'observer, d'enregistrer, d'analyser et d'expérimenter les processus
d'apprentissage collaboratif,

- fournir un système qui améliore les opportunités et l'efficacité de l'apprentissage
collaboratif qui existe déjà, même si le nombre d'utilisateurs distants augmentaient de façon
significative.

Ainsi, pour répondre à ces objectifs, Ariadne est en perpétuel test auprès des
utilisateurs.

Le système enregistre les requêtes et leurs résultats et fournit alors une visualisation du
processus de recherche qui peut être partagé et discuté par les parties intéressées, processus
qui peut être sauvegardé et réaffiché à l'écran lors d'une autre session. Une barre de menus est
placée en haut de l'écran, au milieu est placée les questions de la recherche et au bas de l'écran
les résultats de la recherche29. Aucune base de données actuellement ne permet de partager un
processus de recherche. Or, avec de telles données, il est possible de retrouver les erreurs
commises par l'utilisateur ou les pistes non encore exploitées. De plus, une des causes des
médiocres performances des novices est due à la non visualisation du processus de recherche
non rigoureuse (browsing). Il est possible aussi d'ajouter des annotations.

b) SOPAC

SOPAC [31] est un système d'accès à un catalogue en ligne basé sur une interface
graphique30 et sur le concept de CSS (Collaboration Support System)31 [31]. Il a été conçu pour
supporter les services collaboratifs présents dans une bibliothèque entre un utilisateur et un
bibliothécaire.

L'utilisateur de bibliothèque et le bibliothécaire sont les participants d'une conversation
qui a lieu via le système. Les outils de la bibliothèque et le matériel de l'utilisateur, qui
peuvent ou non être sous une forme électronique, sont des objets qui vont être affichés à
l'écran devant les participants. Chaque participant a devant lui à l'écran une simulation du
bureau du bibliothécaire où il peut aussi voir ses partenaires. Les outils utilisés sont
nombreux, à savoir un agenda électronique, un terminal, un téléphone, un photocopieur... en
plus du matériel disponible autour du bureau du bibliothécaire. Par ailleurs des outils sont
disponibles à l'écran: TV-phone pour montrer des images en temps réel à l'écran, un écran

                                                                        
28 Ivan ILLITCH, « Tools for conviviality », 1973, New York, Ed. Harper & Row.
29 voir annexe 4
30 voir annexe 5
31 voir annexe 6
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virtuel partagé où chaque utilisateur peut voir les actions du bibliothécaire ou d'un autre
utilisateur, un tableau blanc sur lequel chaque participant peut écrire ou dessiner, un outil
d'image pour que l'utilisateur puisse incorporer des images via un scanner.

Ce système s'applique dans le cas d'un utilisateur qui interroge un OPAC avec une
interface graphique et qui reçoit des instructions du bibliothécaire pour utiliser cet OPAC.

c) VR-VIBE

VR-VIBE (Virtual Reality-Visualisation By Example) [4] est une application multi-
utilisateurs de la réalité virtuelle qui a pour objectif de supporter le fait de "feuilleter"
(browsing) et de filtrer des quantités de documents stockés, ceci dans un environnement en 3
dimensions32. Il va permettre à un utilisateur d'être conscient des autres utilisateurs qui font de
même, et de communiquer avec eux. VR-VIBE est une extension du précédent système en 2
dimensions, VIBE. Avec le nouveau système, l'utilisateur peut visualiser beaucoup plus
d'informations à la fois et les styles d'interaction supportés sont plus puissants. Il permet à un
certain nombre d'utilisateurs d'explorer les résultats de plusieurs questions exécutées
simultanément. C'est un algorithme qui va calculer la pertinence de chaque document obtenu.
L'utilisateur va pouvoir sélectionner une référence pour obtenir davantage d'informations sur
ce document. D'autre part, il pourra éliminer les références qui seront au-dessous d'un seuil de
pertinence qu'il aura défini préalablement.

Des études ont démontré que faire une recherche non rigoureuse dans une bibliothèque
est un aspect important de la recherche. Permettre aux utilisateurs de naviguer librement dans
une représentation spatiale des résultats de la recherche pourrait améliorer l'efficacité d'une
recherche non rigoureuse. L'utilisateur peut interagir avec la visualisation de différentes
façons, en particulier à l'aide d'une souris. La couleur de base de l'icône représentant le
document change lorsqu'il est sélectionné. L'utilisateur peut également marquer des
documents pour indiquer si elles sont pertinentes ou non, remarques qui sont rendues visibles
aux autres utilisateurs. Il est conscient de la présence des autres et de leurs actions, et ils sont
capables de communiquer en utilisant des liens audio en direct et en ajoutant de courtes
annotations ("post-it") aux documents.

d) DLITE

DLITE (the Digital Library Integrated Task Environment) [6] est une interface pour
bibliothèque virtuelle qui a été conçue pour simplifier l'interaction entre un utilisateur et
différents services lorsqu'il se concentre sur une tâche. La bibliothèque est considérée comme
un canal vers le vaste étalage d'informations électroniques et des services documentaires qui
deviennent disponibles.

5. Conclusion

Jusqu’ici, ce concept de CSCW appliqué au monde des bibliothèques a fait
l’objet de peu de travaux, et en conséquence a donné lieu au développement de peu de
prototypes. Par ailleurs, ces études sont le fait d’informaticiens et non de bibliothécaires. Mais
on prend de plus en plus en compte l’utilisateur comme partie prenante du système dans
l’usage des bibliothèques virtuelles.

                                                                        
32 voir annexe 7
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